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KING
CÉDRIC
LE JEUNE CHAMPION FRANÇAIS
CÉDRIC LORENZINI
A ÉTÉ DÉSIGNÉ PAR LES AMÉRICAINS 
COMME JOUEUR DE L’ANNÉE.  
C’EST LA PREMIÈRE FOIS 
QU’UN ÉTRANGER
EST AINSI DISTINGUÉ. 
RETENTISSANT EXPLOIT.
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CÉDRIC NUMBER ONE
> PAR JEAN-CHRISTOPHE QUANTIN

L e titre de joueur de l’année, remporté par Cédric  
Lorenzini, aux championnats nord-américains de  
Denver, récompense la régularité dont le jeune cham-

pion français a su faire preuve, lors des trois Nationals qui se 
sont déroulés sur l’année civile, à savoir la 
coupe Vanderbilt à la Nouvelle-Orléans au 
printemps, la Spingold à Chicago en été et la 
Reisinger, au Colorado donc, en décembre 
dernier. Il succède au palmarès à Bobby 
Levin (de l’équipe Nickell) et devance, pour 
2015, le légendaire et charismatique Zia 
Mahmood. Pour l’anecdote, remarquons 
que l’écart en points qui sépare Cédric et 
Zia est très faible (7,62) et qu’il a fallu at-
tendre le dernier tournoi de l’année pour 
que le Français dépasse l’Américain. En 
effet, Zia fut éliminé dès les qualifications de 
la Reisinger (avec l’équipe Lavazza, excusez 
du peu…) alors que Cédric accédait à la finale et terminait 
sixième (au sein de la formation conduite par Vinita Gupta).  
C’est la première fois qu’un non-Américain termine en tête 

du palmarès du player of the year. La performance est  
remarquable. Pour vous faire une idée, il est possible de 
comparer ce classement à l’ATP Race au tennis, à cela près 
qu’il ne porte que sur les trois plus importants tournois outre-

Atlantique. Mais ne perdez pas de vue que 
le triptyque des Nationals est fréquenté 
par les meilleurs joueurs américains, euro-
péens, asiatiques, sud-américains et du  
reste du monde. Le niveau est incroya-
blement élevé et certainement supérieur à  
celui d’un championnat international. Cédric  
disposait déjà d’une belle cote d’estime 
grâce à ses deux victoires dans les pres-
tigieux tournois par paires que sont le Nor-
man Kay Platinium (avec Thomas Bessis) et 
le Von Zedtwitz Life Master Pairs (avec l’au-
teur de ces lignes). Il fait partie aujourd’hui 
des joueurs les plus recherchés et les plus  

sollicités par les équipes nord-américaines. C’est une 
chance et un bonheur d’être le partenaire d’un jeune cham-
pion à l’immense talent et au comportement exemplaire. ■

Cédric Lorenzini a été distingué en décembre comme joueur de l’année par la fédération américaine. C’est la 
première fois qu’un joueur étranger est désigné depuis que ce trophée existe. Nul n’était mieux placé que Jean-
Christophe Quantin, son partenaire habituel, pour relater cette énorme performance.

 
 

 
 

ELLES FONT VRAIMENT LA PAIRE

Elles étaient faites pour s’entendre. Depuis que Sylvie Willard et Bénédicte Cronier ont décidé, dans les années 
quatre-vingt-dix, de s’associer, la récolte a été fructueuse. Trois titres mondiaux et trois titres européens par 
équipe. Une réussite exceptionnelle. Mais aurait-t-elle été la même, sans le formidable esprit des deux jeunes 

femmes. Jamais un mot, jamais un reproche, une tenue de table à donner en exemple. À tel point qu’en 2013, les 
dirigeants du bridge américain, bluffés par la tranquillité paisible dégagée en compétition par les deux joueuses, 
décidaient de leur attribuer le mythique trophée du Fair-Play. Pour la première fois, ce trophée n’était pas remis à une 
seule, mais à deux personnes. Les Américains  avaient compris que, même dans les honneurs, Sylvie et Bénédicte 
restaient inséparables. De la même façon, cette année où elles accèdent au sommet de la hiérarchie féminine mon-
diale, c’est ensemble. Et peu importe que Sylvie soit classée devant Bénédicte, cette consécration elles la partagent. 
Toutes les deux sont animées de la même conviction que le bridge gagne à ne pas se perdre dans trop de complica-
tion. Dans un monde où souvent les conventions s’égarent dans des sentiers tortueux, elles se sont faites les apôtres 
de la simplicité. Bravo et merci, c’est ce que le bridge français peut dire à ces deux championnes. ■

Deux Françaises aux deux premières places mondiales, du jamais vu ! 
Une consécration entièrement méritée pour Sylvie Willard et Bénédicte Cronier, 
deux championnes exemplaires.


